
AVANT-PROPOS

« A la France et au Peuple français que j’ai tant aimés.»

Par cette épigraphe, je tiens avant toute chose à affirmer  mon ar-

dente fibre populaire et patriotique.  La méconnaissance de ce caractère

fondamental de ma personnalité est à l’origine de maintes erreurs de juge-

ment me conçernant.

« Je suis sorti des rangs du Peuple. Aucun des actes de ma vie n’a

trahi mon origine. Aucun des intérêts du Peuple n’a été méconnu par mes

actes comme Empereur. Tous ont été la préoccupation constante de ma pen-

sée quand je gouvernais, conformément à ma devise : tout pour le Peuple

français ».

Durant tout mon règne, le soutien, la fidélité, et l’amour du Peuple

m’ont  permis  de supporter  avec stoïcisme la  haine  implacable  que m’ont

voué les ennemis extérieurs et intérieurs de la France.

Nous étions alors en guerre et ma gloire civile et militaire plaidait

ma cause à suffisance. Deux siècles plus tard, le pacte sacré me liant à la Na-

tion se trouve menacé sur les deux fronts d’une désinformation insidieuse et

d’une amnésie organisée. Eclipsant les rares historiens dignes de ce nom, une

horde « d’écrivassiers » sournois a envahi le théâtre historique. La perfide

« napoléophobie » de ces nouveaux « avocats » se révèle plus dévastatrice



que les « libellés » de leurs prédécesseurs.

Je n’accepte pas cette odieuse atteinte à ma mémoire !

Fidèle à mes principes de me porter en première ligne à l’instant du

péril, je saisis l’artifice de la voix d’outre-tombe pour m’adresser au Peuple

sans  intermédiaire,  afin  de  lui  conter  moi-même  la  prodigieuse  Histoire

qu’ensemble nous avons écrite.

Comme tous mes plans d’action, celui de cette ultime campagne est

simple et comprend trois parties correspondant aux trois phases de mon exis-

tence :

- UNE ECLOSION DANS LA TOURMENTE, de ma naissance au

13 Vendémiaire. 

- L’AVENEMENT DANS L’EPOPEE, de la guerre d’Italie au 18

Brumaire. 

- UN REGNE DE LEGENDE, du Consulat à mon martyre à Sainte-

Hélène. 

   




